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PREFACE. 

JE  m  êtois  perfuadé  avcc  quelque  appa- 
rence quel' Autheur  Tatyrique  dans  une 
féconde  Ediiion  ,  ne  manqucroit  pas  de 
corriger  Tes  ouvrages  j  mais  puifqu  il 
ne  s'ert  pas  voulu  donner  cette  peine,  je 
crois  q»^i*il  efl  à  propos  de  la  prendre 
pour  îuy.  El  s'il  n  efl:  pas  d'humeur  à  en 
profiter  ,  j'cfpcre  aumoins  que  le  public 
en  pourra  tirer  quelques  lumières  qui  ne 
feront  pas  tout  a  fai:  inutiles. 

Examinons  donc  un  peu  ce  Critique, 
e:  terminateur  du  menu  peuple  du  l^ar- 
nade^qui  a  tracé  de  h  belles  Reigles  aux 
Poètes. 

Cet  Atyla  Badaut,  le  ficau  des  petits 
Autheirrs  .  ce  fameux  Defpreaux  qui  a 
€u  l*Art  d'impofer  fi  long-temps  avec  le 
plus  foible  talent  du  monde  ,  quelque 
nouveauiédansfes  manières, fes  citations 
modernes  »  fes  emifli^hes  révcz  ,  quel- 
ques vers  frapans  ,  enfans  d  une  longue 
mcditaticn,  mai  amenés  fouvent,  &  plu* 
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mal  places,  ont  d'abord  {lirpris  &  abusé 
bien  d:s  gens  II  a  joii-  quelque  tems  de 
rapnrobation  de  la  miilciuidtrmais  après 
on  peu  de  leBcxion  ,  on  n'a  plus  crié  au 
mirac'e  on  n  ouvert  les  yeux,  on  a  con- 
nu qu'il  hoit  boHunc,  &  comme  rel^ca- 
pabie  -"e  faire  des  fautes.  Nous  admire- 
-fon>.s'il  le  veut  ainfija  force  de  fes  vers. 
Se  la  nouvauté  de  fes  expiefîîons  ,  mais 
il  nous  ptrme  tra  en  même  tems  de  re- 
maïqLK'i  la  ilcrilité  de  Ton  imagination, 
^  la  pCiiteflc  de  Ton  génie.  Nous  ioac- 
rons  ce  qu*il  y  aura  de  bon  dans  fes  ou- 
vrages ,  6v  nous  prendrons  la  liberrëdc 
kl.nii'rce  qn'il  y  aura  de  mauvais. 

Commençons  par  le  Difcours  au  Roi,, 
qui  n'a  pu  manquer  ,  comme  il  eft  en 
effet»  d*e«lre  le  premier  écueil  de  cet  Au- 
iheuF.  Car  quand  fcn  efp'-it  e(l  obligé 
à  ne  penfer  rien  qre  de  Sublime  malgré 
fc>n  Longin  Ôc  Ton  cher  Tercnrianus  ,il 
Ti*a  point  d'ailes  pour  voler,  il  faut  qu'il 
rcdefcende  aufftoft  à  la  fajyre,  &  cher- 
•he  quelque  œiferable  AuthcBi  à  dé- 
ckirer. 
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EXAMEN 

DU     DISCOURS 

AV  ROY- 

VO  I  C  Y  un  bei'.u  début  !  U  dir  que 
le  Roy  étant  )eune,  fa  fagclTe  ncd 
point  le  fruit  de  la  vieilkife  C  e  n'c(\  pas 
une  grande  merveille,  &  c'cft  une  chofe 
inconteltable  que  s'il  eit  .eune  il  n'elt  pas 
vieux  Mais  il  vouloit  dire  apparemment 
que  les  \  ertus  de  ce  jeune  I<  oi  ,  en  ionc 
dautant  plus  admirables.  îenne  eft  doue 
fupcrPiU.  U  eft  même  cres-mnuvaisjen  ce 
qu'il  ofte  le  rel'.ef  ala  furpiife  qu"*!!  veut 
donner  à  fa  pensée  H^t^te  avec  faaeffe  ne 
vaut  guère  micux;c*e(l  une  ep'thete  donc 
il  faut  fe  fervir  moderemct  d'ailleurs  s'il 
avoit  mis  nmplemem  dont  lafa^ejfe  ,  cela 
diroit  peut-être  plus  que/<«  haute  f^.gcjfe> 
Tardr  &:  Unte  font  iî  fort  (înonimes,  que 
je  m'étonne  qu^au  commencement  d'un 
li  beau  Livre  &  d'un  Oifcours  au  Roi  , 
©n  puill'e  mettre  toutes  Tes  inutilités  ,  & 
faire  autant  de  fautes  c^ue  de  naocs« 
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Par  un  trait  de  ptHdence\zw  lieu  de  dire 
f  rrejpc:  r\t[\  point  bicni  comme  l'a  dé- 
jà rem.rqué  Dcfmaiais. 
VaïhtTf c  lij}  end':.  -  atmmem  eft  un  de  ces 
adverbes  iT-oulés  iur  le  magnifiquement 
&  -e  fuperbtmenr  du  Sonnée  de  Triflb- 
lir,qui  ne  ferv:  nt  qu  a  gontleî  le  Vers. 

le  :ïaf  peu  '"«f  ,  il  découvre  fa  vanité 
fous  une  modeftie  feinte,il  ne  veut  point 
lolier  ,  quoy  que  pourtant  homme  du 
monde  n'at  loué  plus  mal  à  propos  que 
luy,  avec  une  grolTiereté  politique  .  de- 
puis qu'il  fc  croit  bon  t^ourtifant ,  fa 
Aiufe  trambUtefi'.iî  la  charge  d'un  fardeau 
eu  Le  fardeau  d'une  charge  Elle  a  raifon 
de  trembler  ,  fe  fenrant  fur  le  corps  une 
complication  d'accablement. 

Vans  ce  haut  éclata  encor  l'epiihete  de 
haut  toujours  inutile,tres-improprie  icy 
ou  tu  te  viens  off^ir\  quelle  façon  de  parler 
gênée  !  &  quel  raport  les  lauriers  ont- 
iisavcCf."/^/,  qui  eft  propre  à  la  lumière! 

il  faloit  dire  fan«  me  laifler  emporter 
à  une  aveugle  nrianie  ,  «^  mefure  mon  vu 
la  Métaphore  auroit  été  fuivie  au  lieu 
qu'il  n'y  a  point  de  raport  de  l'aveugle- 
ment au  vol  c'eft  la  faute  des  deux  vers 
prcceaens,  où  la  métaphore  change  auiïi 
fani-  aucune  raifon^ }  oubliois  a  dite  que 
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Céline  eft  une  froide  Epithere  avec  manie. 

L'Auteur  quitte  prefentement  la  par- 
tie, il  abandonne  léroique,  &  pour  plus 
ile  facilité  il  y  va  mêler  le  fatirique  ôc  le 
plailan^t  à  fa  mode,  voyons. 

Onpourroit  trouver  à  redire  'i  plus 
fagc  en  monre(pcfé:  ôc  au  mot  d'eficens  qui 
revient  lîtoft  j  mais  je  me  halle  de  faire 
remarquer  le  peu  de  jutUffe  &  d'art  qu'il 
a  dans  Tes  figures ,  &  comme  il  s*éforce 
lie  placer  un  petit  brillant  dans  un  der- 
nier vers.  Obfervons  donc  quiT/iportttne 
cft  une  epithete  qui  prépare  crop  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  extraordinaire  ,  fi  la  voix 
cft  importune,  qu'elle  n'ennuyé  infailli- 
blement, au  lieu  que  pour  donner  toute 
la  beauté  au  dernier  vers  ,  6d  n'en  point 
«lémafquer  lartifice  ,  il  faloit  mettre  une 
autre  epithete  ioraiwt guerrière torinante^ 
©u  quelque  chofe  de  pareil. 

1 1  mtjle  enfe  vantAit  foy-méme,  cette 
cefure  eft  infupportable./^r/  louanges  d'ftn 
F  M  a  celles  eCun  Héros  ^  je  reprendrois  ce 
Vers  s'il  n'avoir  pas  été  tant  de  fois  re- 
tourné contre  luy. 

Polir  unermie  ne  veut  rien  dire,  c'eft  un 
Vers  qu'on  polit,  il  faloit  dire  repren- 
dre le  rabot ,  ou  la  lime  umplementi  car 
•n  ne  fe  fert  point  de  tous  les  deux  fur 
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la  même  maticie.  Cela  d'ailleurs  fait  une 
pauvre  image  ,  &  n'eft  mis  que  pour  ve- 
nir au  dernier  Vers  ,  qui  n'eft  gueres 
brillant,  quoy  que  le  Soleil  y  foir. 

Il  n'y  a  que  quelques  mauvais  He- 
miftiches  ,  Se  quelques  répétitions  de 
mots,  dans  les  huit  Vers  fuivans  ce  qui 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrefte. 

Et  tcn  nom  dn  Midy  cette  méchante 
cefurc  frappe  extrêmement,  mais  le  refte 
me  fait  encore  plus  de  peine.  îe  ne  fçay 
fi  le  propre  d'un  nom  eft  d  être  lumi- 
neux; je  croy  que  non.  &  que  s'il  éclate 
c'eft  plûtoft  par  le  bruit  que  par  la  lu- 
mière ;  mais  posé  que  cela  foit  comme 
PAutheur  le  dit.  il  n'eft  gueres  étrange 
en  ce  cas  la,  que  la  lumière  donne  un 
luftte  ou  une  fplendeur.  Voila  toujours 
fcs  figures  défigurées  ,  &  puis  luy  quifc 
mocque  tant  de  ceux  qui  mettent  le 
Soleil  d.^ns  leurs  Vers,  il  fc  fett  dans  un 
fcul  Vers  de luftre de  lumière^ à' éclatant. 
Veine groffiere  eft  afsés  mauvaife,  honte  de 
Vymvcrs  eft  cheville  la  comparaifôn  de 
V  Ar  briffe  au  débile  qui  vient  fur  tout  cela, 
eft  mal  amenée,  mal  appliquée  ,  &  fort 
^efeftueufe  ;  mais  je  ne  m'y  atrcfteray 
pas  :  car  elle  a  efté  afsés  fifïlée  par  Def- 
marais. 
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Ce  n*€ii  p{i\  cjHt  tna  plume  veuille, q\ic  de 
bourre  dans  ces  Vtrsî  pourquoy  pcr- 
I  Tonifier  cct^e  plume,  &  luy  donner  une 
voionté  avec  tant  d'cpitheies  ?  je  ^cnx 
hi.n  i'aroifr^  eft  encor  rire  violemment. 
Car  qu'impcrie  .  t'il  qu'il  le  veuille 
avoiier  :  quand  il  ne  le  voudroic  pas,  la 
rime  le  lu  y  fer  oit  bien  vouloir 
Entre  cchx  cjuït'adref'efH leurs  veilles^iou" 
joursraefmc  faute  pou-r  fe  mocquer  de 
Pelletier  dans  la  comparaifon  de  Cor- 
neillcj  il  faic  un  mcchant  Vers  avec  une 
façon  de  parler  peu  francoifc.Car  qu'elt- 
C£  qu'adrelfer  des  veilles  ?  il  faut  dîie 
coniacrcr  des  veilles^  employer  des  veil- 
las. Et  je  ne  crois  pps  qu'un  autre  que  luy 
aie  jamais  dit,  ndref^er  des  veilles.  L'epi- 
ihctc  de  Guerrier  n'honore  guère  le  Mo- 
narque ,  6^-  ne  défignc  pas  ailés  Alexan- 
dre ,  c'elt  encor  pour  rimer  mal  ^  greffier 
qu'elle  aé;c  mife  ,  jUrtif an  ^roffier  ncd 
guère  bon  -,  t<  elt  oppose  trop  indetcr- 
mincm.nt  à  Appelle. 

Les  doHC(u^s  de  Ton  Phehns  font  fades 
&  peu  propres  au  fujct.  il  falloit  Tare, 
les  mi(leres,lcs  fecrecs.  Mais  comme  il 
avoir  faïc  le  Veis  qui  fuit  trois  mois  de- 
vant à  fon  oroinaire.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner ^"\[  ne  la  pas   b'en  appareillé. 
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Ma  Mufe  l'amufe  ,  rime  riche  I  &  qui 
jolie  bienj  comme  en  ces  Vers  qu'il  a  iti- 
genieufement  imité;  Il  s'amufc  à  la  Mu- 
fe, &  la  Mufel'amufe. 

Ton  bras  des  pUuples  redoute  pourrofc 
cftre  trouvécheville.  C'eft  quclquecho. 
fe  de  beau  de  voir  marcher  un  bras  qui 
tient  k  foudre  à  la  main.  Mais  fupposé 
que  tout  cela  foit  imaginé  le  mieux  du 
monde  ,  &:  que  ce  bras  aille  effedlive- 
menc  la  foudre  à  la  main  ,  cette  gtandc 
imc>gc  eft  bientort  di-mentie  par  la  petite 
idée  où  l'Auteur  r:tombe  ,  rabaifîànt  le 
Roy  à  la  condition  des  plus  petits  fouve- 
rains  ,  qui  comme  le  d  t  lodelet  i-rince, 
ojK  le  droit  de  pendaifon 

H  gourmande  Les  vices  auffi  publiqnemét, 
que  le  Roy  punit  les  coupables  :  ccpcn- 
dant  il  fe  contente  enfuite  de  confier  an 
papier  les  fecrets  de  Ion  cœur. Il  n'y  a  que 
luy  qui  puilfe  cclaircir  cette  contradi- 
ction. 

Va  composer  fon  miel,  il  faloit  direr^w- 
pofe-y  car  où  va  i-elle,  ou  d'où  vienr-eHc> 
il  âuroit  pu  dire  va  cornpof^^int yCC  qui  au- 
roir  e-té  bien  :  mais  il  avoir  peur  que  ce 
Vas  ne  fuit  trop  beau  pour  les  autres. 

Gu  MP^uide  rra  v^inc .  Cette  veine  qui 
fcrt  de  guide,  me  f.mble  peu  prop  e.  En 

rnarchéint 
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marchant  eft  fuperflu  ,  fans  tenir  une  rou» 
te  certaine ,  n'c/l  qu'une  répétition  de 
toutes  parts»  Et  pour  repeter  encore 
d'avantage ,  il  introduit  fa  plume  qui 
court  aulîi  au  hazard  ,  tout  cela  n'é- 
tant que  la  même  chofe  dite  &  redi- 
te. 

Quant  à  cette  Mufe  qui  nomme  tout 
par  ton  nom  ,  &  qui  fait  tant  de  peur  , 
à  ce  qu'il  dit  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'el- 
le doive  tout  nommer  par  fon  nom , 
parce  qu'elle  eft  légère.  Et  je  ne  fçay 
pas  iî  Bjiieau  a  causé  tant  d'c^froy  aur 
cfprits  de  ce  temps  par  la  nouvauté 
de  Tes  Satyres.  Mais  je  vois  que  Def- 
preaux  a  ralluré  tout  le  monde  par  Çx 
féconde  Edition.  E (prit s  noirs  ,  e[prlt^ 
blancs  y  au  d:dans,  &  au  dihors  cft  encore 
un  beau  jeu  ? 

Je  laiife  f^trve  encourage^  qui  n'eft  pas 
trop  bon,  pour  venir,a  vienne  enfes  écrits^ 
qui  n'ell  pas  fuportable  D  où  ce  Cenfeur 
viendra-t'il?  n'eft-il  pas  tout  porté  eu  Çt^ 
ccrits.Pour  bien  faire,  il  falloit  dire  fîm- 
plement  ne  les  démafquc  ,  le  refte  étant 
tres-inutile  &  très- vicieux.  Car  je  ne 
croirois  pas  qu'il  y  eût  des  gens  mafqué, 
cri  ce  fcns  là,  autrement  que  par  le  vif«- 
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g^.  N* aille  n'eft  pas  meilleur  que  vienne 

dé\2L  remarqué  ,  outre    cetLC  mauvaife 

oppo/ition  d'aîler  6i  rie  venir.   Il  falloic 

donc  dire  :  ne  tire  la  vericé  du  fonds  du 

puis. 

D'un  âtfco'irs  InfenU n'eft  la  que  pour  ri- 
mer &  f.  ic  mérT;e  un  etFec  louche  ,  plaeé 
ancrés  de  vuid  à  quoy  .1  n'a  point  de  ra- 
porc.  ioker  des  Bigeu  Lt.  trompeuje ^rimAce 
Ci't  uneexprciïïon  renversée,  riran:  fur  le 
galiinatias.  Mais  ce  net  rien-,  il  faut  re- 
marquer que  ces  mefmes  gtws  quM  fait 
infensés,  devicnneat  tout  d'un  coup  des 
adroits  des  hvpocriccshns  qui  manquent 
leur  foiblelfe  ,  quel  m.iaqie  de  juge- 
ment il  eft  vray  que  c'^\t  toujours  cet- 
te même  plumg  qui  coure  an  hu'^rd  fur 
le  papier.  Montra  odieux  ,  cette  epi- 
thete  n'e^  pas  afTés  pour  Monflre,  Ec 
je  ne  içay  point  qu'il  y  ait  de  Monftres 
ayraables.  Fothbjècd  bien  foible  en  céc 
endroit. 

En  vainâ^Hn  Uche  or^neil  Scc  cccy  n'cfl 
point  corxllruit  ny  exprimé  nettement, 
un  e  [prit  rêve  (tu  d'orgw  //,  qui  fe  couvre  du 
manteau  de  la  vertu,  voiU  trop  de  vef- 
tcraen.  l'un. fur  l'autre.  Il  fallo  t  dire  un 
eipriL  ûigiu'illeux  qui  fe  couvre  du  man- 
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tcaii  de  Ihum'lité.  Ce  qui  a  trompé  no- 
rre  AiuhciUjC  eft  le  f^irnt.evizoUo  d'Ho- 
ra^c:  niais  Horace  dit  fimplemau  qu'il 
s'envelope  dans  (à  vertu,  ce  ne  metpoiiiC 
toutes  CCS  forurcs  eu niraiics  Tar  ion  cU 
prit  Apres  tout  ce  qui  ell  ity  de  plus  di- 
gne de  Cenfure  ,  c'eii  cette  expi.  (lion  , 
/t  tnocijue  de  Dieu  y  quoy  qu'.d  ^^re(te  cela 
à  d'auties  ,  cecte  façon  de  p.aler  urefpe- 
élucufe  e;t  toujours  de  luy. 

Ala  s  fOHrcjuoy  &c.  quelle  tran'- tien 
fans  arc,  fans  agrément  avec  des  mos 
forcés.  Mais  il  s'écarte  fi  impun  ment, 
qu'il  ne  fe  met  guère  en  peine  d'en  ren- 
dieraifon. 

fe  ne  fay  point  ^u  Ciel:  qu'eft-ce  que  cet 
Emiftiche  regarde  feul  ;  le  mot  de  Ciel 
devro.t  eftre  le  d.rnicr:de  ce  couplet.  le 
nefçay  point  d  u iade ^ar^e un  He/'Culei-pU" 
ter  un  ridicule  au  Cr^l.  Ainfi  en  auroiteilé 
par  degré:  ^'  le  fens  feroit  developé.  Veine 
forcc'e  e  \  une  des  plus  remarquables  che- 
viLes  qu'on  paillé  éployer  ôuelcjuej^mnd 
^»e  (oittor.  pouz-nir  fuffifoitfâs  ajoûter/7>i^- 
'verain.W^ÇihitYi  écrai  î^e  qu'on  pouvoir 
fouverain  foit  grâd.  ^i  tho  cj  ur  ne  parlait 
pa'  ?na  main. D'oïdin Aï c  le  cœur  par  I:par 
la  bouche  ,  icy  c'eli  par  la  main  -.cela  a 

B    i, 
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^umoins  la  grâce  de  la  nouvauté.  Apres 
avoir  dit  ejpjtnie  huns^^  raifon  qui  tient 
lieu  de  tout  ,  à  quoy  fert  Maxhney  II 
faut  bien  que  les  Maximes  foieiu  ï  la 
mode  pour  qu'on  en  fouifre  une  là, 
Feut-il  dire  au  Roy  ^tnachcr  unt  rime 
tn  ta  faveur  ?  ah  fans  doute  li  notre  Au- 
teur fc  la  lailFe  arracher  >  la  faveur  fera 
grande. 

HtHteuft  5  éihonâance^  Se  enrichir.  Voila 
trois  mots  qu'on  ne  blâmera  pas  de  s'ac- 
corder n;al  tnfcmble. 

Çt;e  U  travail  e ton 72e yf 211  cptiii  Se  éton- 
ner, font  deux  chofes  différentes.  On  ne 
s'étonne  que  de  ce  qui  eftjôc  non  pas  dt 
ce  qui  doit  eftre. 

Dans  tous  les  Vers  fuivants  l' Autheur 
fait  voir  par  fes  Métaphores  hardir  s  qu'il 
dcvroit  eftre  plus  refervé  à  en  blâmer 
d'autres  ,  &  je  veux  bien  les  pa(fer  icy  : 
mais  je  ne  puis  m'empefcher  de  remar- 
quer que  cette  longue  tirade  ,  n'a  point 
de  rcgiir.e  naturel,  ni  clair  ni  fuivij  c'eft 
h  fagefTe  qui  enrichit  ks  fujets^qui  foule 
au  pieds  l*orgu€ildu  Taoe  &  du  Ttbre,  Et 
dans  le  même  tcms  ce  font  les  guerriers 
du  Roy  qui  fécondent  Ton  Cœur,  &  qui 
rendent  la  videur  a  l'jigile.  La  fagefle  qui 
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avoit  (î  b  en  comm.  ncé  puuvcc  achever. 
Mais  aufli  li  on  luy  fait  rout  faire  ks 
autres  vernis  du  Roy  ,  poturoient  fe 
plaindre  de  ce  qu^on  ne  parle  point 
d'elles.  D'ailleurs  par  cetre  vigueur 
qu'on  lend  à  l'Aigle  ,  je  ne  fûy  com- 
me il  l'entend.  le  crois  que  le  Pcre  le 
MoiHeluy  auroic  pu  donnir  une  leçon 
furcefujet,  donc,  1]  ;e  ne  me  trompe, 
ce  Père  parle  en  quelque  endroit  de  Tes 
Pocfics. 

Leform;  enfe  Icva^t^  il  pouvoir  ajouter 
in  recouchant  i  puifque  nos  vailfeaux 
font  auiïi  aux  Indes  Occidentales  ;  & 
^ue,  comme  il  le  dit ,  ils  domptent  l'un 
ik  l'autre  Neptune. 

La  raifon  otT'iva^t  au  ftcows  ne  fait 
pas  entendre  qu'elle  vient  le  retenir, 
comme  c'eft  lefcns  ;  C)n  penferoit  plu! 
toft  qu'elle  vient  l'aider,  loint  qu*ayanc 
dit  arri'vam  ,  il  ne  faut  plus  repeter 
^ient  ,  mais  dire  amplement  interromps 
U  cours  le  nay  ni  i'  ton  m  la  z^o'ix  ^ffés 
fortes  i  ton  ^^  voix  font  icy  la  même 
chofe.  D'ailie  .rs  1  cpiih:tc  ne  feraporte 
qu'a  voix  .  &:  Jevroit  fe  taporter  a  tous 
les  deux  j  ainiî  .1  ^uroit  fa  lu  dire  forts 
félon    la   reigle.    Ce   font   de    petites 

fi    iij 
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chofes  que  les  grands  hommes  comme 
lay  negligent.On  parloir  d'abord  devoix 
la  Métaphore  ckange,  l'Auteur  parlant 
d'un  fardeau  qui  l'accable.  Et  tout  cela 
cft  encore  chargé  fans  neceffité  de  la  cô- 
paraiion  d  un  Pilote  qui  fe  fauve  à  la  na- 
ge, £n  forte  que  c'eft  une  multitude  & 
un:  confuf 'On  d'Image  fans  raifon,  fan^ 
iiaifon  6c  fans  ordre  ;  &  d'où  l'efprit  du 
Lefbeur  a  bien  de  la  peine  à  fs  fauve r,  en 
quoy  nôtre  Auteur  a  quelque  chofe  de 
commun  avec  Heraclite  ,  de  qui  les 
écri  s ,  difoit  on,avoit  bsfoin  d'un  boc 
nageur. 


sft:fî 
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EXAMEN  DE  LA  I.  SATIRE. 

PE  U  T  -  eflre  que  nous  trouverons 
mieux  notre  conre  dans  les  fatyres  t 
que  dan^  le  difcours  au  Roi.  On  doit 
croire  même  que  TAutear  n'aura  rien  ou- 
blié pour  reuiïir  en  celle  cy,  puifqu'il  s'y 
cft  voulu  peindre  luy  même  en  beaucoup 
d'endroits  fous  le  nom  de  Damon. 

Damon  ce^ra:d  Auttur  dont  la  veine  fer" 
tilty  il  p>.rL  toijiours  fur  le  même  ton.  Il 
ne  fcauroit  fe  pa(îèrde  dire  dont  U  haute 
fagejje  dont  la  veine  fer  tlU  ^  ôctncoiQ  d^ns- 
la  atyr.  fuivante  dont  la  fertile  'vevic. 
Mais  Ln  imagination  ne  l'eft  gueres. 

Après  avoir  dit  en  bien  ,  ejue  Damon 
am  fa  le  Cour  &:  la  Ville  II  commence 
à  en  donner  une  idée  burlcTque.  Mais  je 
^oute  qu'on  puide  dire  refaire  fa  mne.  Et 
s'il  n::  faut  icy  que  le  Verbe  refaire  fe 
|)jifre  raporcer  aufli  bien  à  la  mine  qu'au 
corps. 

Laf  de  perdre  en  rimant  il  me  paroit  icy 
plulîeurs  manques  de  jugement.  Que 
peut  petdre  Damon.  qu:  fa  peine  ?  pour, 
^uoi  foa  bienis'il  n'en  a  point  l  £t  coni» 
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me  il  dit,il  étoit  Us  d'emprunter  en  ton» 
lieu  ?  I^ans  habits.  Il  l'avoir  déjà  marque. 
Et  c'étoit  une  affcs  pauvre  image  pour 
n'avoir  pas  befoin  de  i( pétition. 

il  a  Corrige  /tn  efi  enfui.  Il  a  mis  vunt 
des*  en  fuir  qui  cft  Un  peu  meilleur. 

LcindesSegens  t^  fort  bien.  Mais  des 
Clercs  t  &  dn  PaUis  cft  un  hors  d'auvrc 
au/E  fade  qu'il  s  en  puiffe  faire. 

La  îtiftice  ennemie  feroit  bien,  C\  elle  e- 
toit  préparée  ,  mais  introduite  comme 
cela  nument  de  qui  eft  elle  ennemie?  du 
genre  humain^  ces  cpithctes  figurée  fonr 
belks,&:  c  eft  tout  l'art  d'un  grand  Poète» 
mais  il  faut  les  préparer  ,  il  fait  la  même 
fzinc  2  faluiaire  affront.  Sans  expliquer 
Teffet  da  bonnet '^^erd,  c*t h  un  galimatias^ 
à  plaifir.  il  falloit  mettre  auparavant  pac 
exemple. 

Pour  garantir  fa  rrifere 

D'un  jonnet  verd  la  honte  falutafre 

Et  il  ne  falloit  poinr  charger  l'autre 
vers  d'une  nouvelle  Métaphore  incon- 
grue de  lauriers,  qui  embarafle  l'efprit 
par  Une  manière  de  paradoxe  d  un  vert 
qui  flétrir  des  l'auriers  censés  verds  Ou- 
tre quc  c'cft  encore  la  pauvre  petite  pen- 
sée de  flcttir  des  Uuiiers  c^ui  Yieut  frai<- 
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chement  d'eftre  dérobée  du  difcours  au 
Roi,  &  qui  faii  voir  Ton  obftination  à  di- 
re toujours  les  mes  chofes. 

La  mine  affamée  6:  le  corps  fec,  avoienC 
déjà  dit  dif^Àt  &  hièmcy  Se  méine  quelque 
chofe  de  plus,  mais  à  le  bien  piendre  , 
quand  on  eft  [i  décharné  &  ii  défait,  on 
n'a  guercs  la  colère  dans  lame  &  le  feu 
dans  les  yeux.  Et  Damon  en  céc  état  d*a- 
gonifant,  ne  fçauroit  jetter  feu  &  flame, 
ny  montrer  une  giande  vivacité  dans  fes 
paffioi.s. 

Ce  iieuj.tdis  aux Mufts  fi  coinmoàe.V k\:L  -, 
teur  parle  de  luy  piefentemenc  :  mais 
pcurquoy  ce  lieu  commcde  aux  Mufes.^ 
voila  uiie  epithete  mal  placée.  Ce  lieu 
eft  du  moins  commode  à  la  lime  >  c'eft 
là  le  grand  fccrec.  il  vouloit  aller  au  vers 
fuivant  j  &  il  amis  ce  qu'il  a  tiouvc  eii 
fon  chemin. 

S'y  voit  mandât  de  Dieu,  Quelle  façon  de 
parler  balTci  mais  de  plus  forcée  s'y  z^oid 
maudit  pour^  eji  maudit, Qyid^nà  on  fe  ferc 
de  ces  fortes  de  quolibets  des  Carrefours 
Il  faut  duraoins  les  employer  naturclle- 
jnent,  fans  les  tendre  encore  plus  mau- 
vais en  ies  cfttopiant. Cependant  ce  vers 
couc  méchant  qu'il  eftpeut  palTer  en  coiik- 
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paraifon  de  l'autre  qui  eft  bien  pire.  La 
'vtr:Hnaniftti  «?//>.''. Déclamation  du  Pot 
neuf  qui  ne  pouiroic  eih'c  foulferte  que 
dans  Uii  impromptu  de  Corps  de  garde. 
Mais  nous  n'en  fommes  pas  quittes  \  car 
cette  même  fiafe  nous  doit  peii.dre  le 
grand  AlexanJr.  qu'on  fait  courir  com- 
me un  b:indir  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu. 
•  Antre  &  Rocioe  efl  la  même  chofe  îe  n'y 
découvre  point  d'autre  mérite  que  celuy 
de  denx  fillabesj  dont  l'Auteur  avoit  be- 
ioin  pour  faire  un  méchant  vers.  Mettre 
a  couvert  des  injures  dtt  tems  eft  afTés  bouf- 
fon dans  Ton  fens  littéral  6c  unique  Car 
il  marque  q.:eDamon  ne  craignoft  que 
la  pluve,  la  grefle  &  le  mauvais  tems;  & 
ce  n'eft  pas  tout-à-fait  1  idée^Qu'on  veut 
donner. 

L'Auteur  aprctcntîu  faire  merveilles, 
en  nommant  tout  par  Ton  ncm  ,  comme 
il  le  dit  lui  même.  Mais  ilêtoic  obligé 
d'y  chercher  pourtant  plusdefineife  d'a- 
voir quelque  légèreté  de  pinceau  ,  &  de 
ne  pas  laifTer  échaper  plufieurs  vers  mi- 
ferables.  Il  dit  après  plufieurs  noms  al- 
légués ï  tort  &  à  travers,/^  nefay  nitrom* 
fer,  ni  ^'e'mdre^m  mentir,  la  lUfteffe  vouloit 
qu'on  mift  tromper  à  la  fin  ,  &  fcindrt  & 
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w^r//V  devant.  Cai:  il  faut  toujours  obfer- 
ver  les  degrés  ,  à  moins  que  ce  ne  foie 
dans  le  fublimeou  la  beauté  de  la  pensée 
&  du  tour  ,  de  les  traits  brillans  qui  le 
rehauifcnt,  peuvent  difpenfcr  da  règles. 
D'ailleurs  d.ins  les  Vei  bes  tromper  fewdre 
&.  mmtir  font  compris  <5c  ne  font  que  Ces 
atctibuis  Le  fécond  vers  neft  que  de  la 
bouire,  &  il  me  fenibh  encore  qu'il  n'a 
point  de  fens  côplct  cjuand  je  fçaHrois  cela 
j£  n'y  puis  conjentir  C'eft  ne  rien  dire  ;  il 
faut  direj  je  ne  pais  me  refoudre  à  le  fai- 
re ,  à  me  (ecvir  de  ma  Ci.nce,  (S^c. 

Dans  la  fuite  cet  homme  qui  n'eft  vêtu 
que  de  fer/jple  bureau  dont  la  mine  affamée 
nen  eji  pas  ft,i  vx  refaite,  pour  tant  de  Rc 
nommée ,  devient  d'un  plein  faut  un  Hé- 
ros d'hôneiir/crupuleux  jufqu'à  ne  vou- 
loir p.  in:  tirer  d'arg^it  de  resvers,aprés 
avoir  emprunté  de  tous  cotés.  On  void 
prcfcn  em^nt  qae  Damon  &  Defpreaux 
font  la  même  chofe.  Ce  Damon  dont  la 
Mufiftrtile  arKufa  la  Cour&  La  K/i'V,avouc 
de  bonne  foy  q.i'il  a  l'amc  groiïiere  ,  ^ 
qu'il  eft  riîdiquc  ôc  fier.  C*e.t  le  vérita- 
ble portrait  de  l'xAutheur  j  &  il  y  a  tant 
de  Tmceriré  dans  ces  ve;  s.que  je  n'y  puis 
reprenarc  la  moindre  chofc,  il  me  fem- 
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ble  de  voir  un  de  ces  vifagcs  que  Cecu- 
lus  amena  à  Tuinus  un  pied  chauflc, 
l'autre  nud. 

Vn  cbai  un  chat,  Rôlet  un  fripon.  Il  s*c(l 
f^rvi  du  tour  des  anciens  pour  dire  im- 
pudament  des  injures.  Cela  à  plu  d'abord 
par  la  nouveauté,  il  y  a  pourtant  une 
témérité  groffiere  ,  qui  à  la  longue  ne 
fait  plus  l'effet  qu'il  s'imagine. 
Ces  vers  font  bien  mauvais,  a'.nJtcjH'un 
Corps  fans  Arne^  &  puis,é?«  devenu  perclus 
En  vérité  jamais  la  Rime  n'a  plus   mal- 
traité perfonnc  que  luy;  mais  il  fc  vange 
auffi  d'elle,  &:  l'on  ne  fçait  des  deux  qui 
aie  plus  de  tort,aprés avoir  dit  nn  Corps 
fans  AmeM\ii-on  ain^  lomhtï ^oudevenu 
perclus.  Quel  renverfement  &  quelle  in- 
utilité, outre  la  mauvaife  façon  de  parler 
devenu  perclus ^ipouï^nc  fimplement  p'r- 
dus.  Ce  pauvre  Damon  étoit  un  mé- 
chant Poète.  Voyons  le  refte  de  la  Sa- 
tyre,  je  crois  qu'il  fe  varavifer  de  Ton 
trop  de  vertu. 

//  faut  eflre  fouple  avec  la  pauvret  ';  cela 
efl  mal  conftruit,  il  fen^bleroit  qu'on  die 
avec  les  pauvres, &  c'eft  tout  le  contrai- 
re qu'on  veut  dire  ;  il  faut  eftre  fouple 
quand  on  eâ  pauvre.  D'ailleurs  le  tour 

qu'on 
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qu'on  donne  à  cette  pensée,  eft  d?mcnd 
pat  ce  qu'on  a  dit  de  Damon  qui  fçavoic 
bien  emprunter  en  tous  lieux. 

Ce  demi  vers  ,  ijtie  prejfe  Cindtgtnce  a- 
prés  avoir  fini  le  précèdent  par  pauvre- 
lé  ,  n'ell  pas  trop  bien,  &  pour  l'autre 
vers  a* y4 lires  malins  &  d'infittence  \  cela 
cft  Cl  rebattu,  &:  Veft  une  pensée  û 
générale  ,  qu  il  euft  été  bon  de  chercher 
quelque  chofe  de  plus  particulier  6c  de 
plus  propre. 

Siècle  de  fer  ,  comme  il  nomme  les 
chofes  par  Ton  nom,  on  voit  qu'il  veut 
deshonorer  le  fiecle  j  comme  il  a  déjà, 
fait  dans  la  Préface,  quand  il  die  qu'A- 
ride avoit  foin  de  tempérer  les  rayons 
da  fa  »  erru  ,  pour  ne  pas  bleder  le  yeur 
d'un  {îecle  auOTi  corrompu  que  le  nô- 
tre :  mais  qu'un  pendant  devienne  E- 
vefque.  Cela  ne  paroilt  pas  C\  étrange, 
pu, (que  des  gens  de  même  étofFe  fe  fout 
élevés  à  Rome  au  delFus  des  Rois, 

U  faudroic  plûtofts'étonner  de  ce  que 
Damon  eft  parvenu  au  grade  de  Demi- 
cronologifte. 

Felctier  revient  pour  la  féconde  fois  i 
mais  Oamon  qui  fe  mocque  de  luy  ne 
laiircpAs  d'empLunccr  de  largcnc  i  &  U 
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manière  n'eft  gueres  plus  belle  que  de 

chercher  à  dîacr. 

lette  {tir  la  Mufe  un  regard  ,  eft  ridi- 
cule. Il  fali&it  due  ccU  pii.s  )îob!ement. 
La  Mute  au  iingaiier  en  ce:rc  fîgnifi- 
cacion  ne  ie  peut  fouffru- :  mais  ^{\t  feit 
à  mangée  un  S  ,  comme  rAuccur  en  a- 
Yoii  b.ioin  po  ir  l'éâiion. 

Dh  fort  l'aveugiement  fatal  ^  ce  vers 
cft  tropv.^g  le  6c  trop  ge«eral  :  mais  U 
n'a  elle  ^àii  qu  aprcS  wCiiiy  de  tirer  Phe- 
hns  de  l'hôpital  :  &  il  e il:  venu  coiBme  il 
a  pu  peur  remplir  Un  viiuie,  ce  qui  eil 
le  défaut  conunuel  de  nôcrc  Poète. 

Sans  un  AUcenas  ,  a  cjuoi  {en  un  Au-' 
gtifte  ,  &c.  Ces  vers  ne  font  ni  bons  ni 
mauvais  en  eux- mêmes  :  mais  ils  font 
toujours  une  fuite  du  même  défaut  de 
jugement  qui  en^cotiomp  la  morale. 
Car  dans  \t  portrait  de  Damonj  de  cet- 
te Momie  delïcichée  &  mourante  qui 
commence  avec  tant  de  vigueur  de  gran- 
des declamitions  contre  le  fiicic  ,  de 
ce  pénitent  qui  va  rendre  i*ame  ,  chan- 
gé en  un  Saryriq.ie  impétueux  &  mor- 
dant ;  de  {a  délie  iteffe  pour  l'honneur  & 
la  Phiîorophij,  après  avoir  en'prunté 
de  tous  cucés  ,  on  tire  des  Caractères  fi 
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oppos.s  &  fi  propies  à  faire  un  fou  > 
que  c'eft  avec  rcvilon  qu'il  craint  de  ne 
point  troLVcu  de  Mcc.nas.  Qui  cft  cC- 
luy  qui  fe  voudioit  chaigcu  d'un  tel  per- 
fonnage. 

Comment  percer  cette  foule  effrojahle, 
D  ai  non  êccit  en  droit  de  percer  la  foule 
plus  que  tous  ks  autres:  car  il  ëtoic 
plus  affciTivi  qi  e  pas  un  ^  comme  il  l'a 
marque. 

Il  falloit  éviter  premiers  &:  derniers  9 
car  cela  fait  une  image  baffe  ,  6:  cefl  ure 
méchante  oppofirion  en  rime  ^  &  qui  cil 
né^  toute  fa, ce.  Pour  la  comparaifon  j 
elle  cft  mauvaife  \  le  bon  homn.e  Da- 
mon  n'y  entend  pas  plus  de  fineife  que 
Defprcaux. 

Ce  prix  tant  vanté ,  eft  une  exprcllion 
bien  en  l'air  ,  &  bienvsgue/ 

La  pJnture  de  la  pauvreté  de  faint 
Amant  ne  fcroit  pas  mal ,  fans  ce  chi- 
potage  de  pecic  détail  de  rien  &  de  bien; 
de  lit  &  de  placets  engagés  qui  n'ont 
point  d'idée  nette  ij  plnifante.  Mais 
pour  la  rime  de  dcRein  &:  de  faim  ,  elle 
n'eft  pas  autrement  deliciufe  ai.x  oreil- 
les des  Mufes. 

Quel  manque  de  mémoire  &  de  ju- 
C    ij 
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gemenr,  après  avoir  dit  que  le  Roi  rire 
I-hcbus  de  rhôpital  5  il  dit  qu*nn  Poëte 
n'eft  plus^-à  la  mode,  &  que  le  plus 
excellent  erpiit  fera  moins  b'en  traite 
à  la  Cour  que  le  plus  gvand  fou.  A»t-orr 
jamais  veu  de  pareilles  diiparaies  \  on 
peur  bien  dire  de  to  tes  ces  ptrsées  iî 
pcLi  fuivies  &  Q  contraires  les  unes  aux 
autres  ,  que  fon  cerveau  poétique  cft  fu- 
jet  a  d*^tL anges  vapeurs  -,  il  n'y  a  aucun 
m  ,  aucun  ordre.  En  nemmani  quel- 
qu'un ,  il  croit  que  c'eft  une  pensée 
admirable. 

Le  voicy  maintenant  dans  Ton  fort , 
il  nous  va  faiie  une  enumf ration  Mé- 
taphorique du  Tranti  an  du  Palais  ,  far- 
cies d'érudition  vulgaire,  vous  avcs 
bien  raifon  de  dire  dans  vos  veis  qu'il 
le  faudioit  renvoyer  à  la  poudre  du 
Greffe  ;  c'eft  là  fon  élément ,  luy  qui 
re  ccnnoift  point  d'autre  Appolloii 
gu'Ariftc  ,  d'autre  ParnarTe  que  Baville 
ôc  d'autre  Hypocrenc  que  Polycrene. 
Ainfi  fans  éplucher  de  plus  prés  ces  fi- 
gures bigarées ,  ny  tous  ces  tableaux 
Modernes  d'Avocats ,  de  Procureurs 
fouftenns  d'un  Antique.  le  m'arreftcray 
feulement  à  Tidçe  générale  qu'il  donne 


DELAI.  SATYRE.  x^ 
du  Baireaii  ,  dont  la  feule  pensée  luy 
trouble  rtTpric. 

y^  ctfeul  penfer  jefens  c^ue  je  nèi^Art  , 
méchant  vers  ,  &  qui  n'a  aucun  fcns  ; 
car  qu^ft  ce  que  b'egarer  en  cet  ndroit 
là?  L"  peut  on  deviner  ,  mais  fnppcsé 
qu'il  fulî  bien  dit,  ponrquoy  ,  pui^  qu'il 
ii  mo.qi  e  ,  ^  qu'il  toiiinc  en  dcrifion 
la  tholc.  f  our..jUoy  die  il  qu  il  s'égare  Y 
ce  n'eft  que  pour  le  ^ais  Barbare-  :  car 
c'cft  la  rim,.  kvS.  s'égare  ^  qui  l'tgare, 

U .nnoc:7ice:  aux nbots  tirante  d^ns  un 
Dédale,  Ce  foni  deux  idées  qui  fe  con- 
îredifcnr  ,  il  falloic  dire  Tlnr-ocence 
perfeiHtéf  >  trompés  ,  erre  dans  un  Dcda- 
L-,  Où  fi  l  ont  met  l'Innocence  aux  a- 
bois  ,  il  Lut  dire  qu'elle  bnguic ,  qu'el- 
le eft  accablée  tous  l'injiirtice ,  &c. 
Mais  ces  vers  fuiprc-nncnt  par  de  hxxÇ- 
Tes  lueurs. 

Chicanes  énormes  ,  noir  &  blanc  par  les 
formes  ,  ne  dilent  plus  rien  après  la  pein- 
ture précédente  •  iT».iis  enfin  après  tout 
ce  qu'il  a  die ,  on  voit  que  rAutheuE- 
SIC  s'égare  poii^t ,  ôc  qu'il  en  efl  bien 
éloigné  ,  puis  o^xx'avam  c^Hun td  ÀeJJeirt 
Itty  entre  dans  U  peme's ,  &c.  Ces  vers 
ailes  mediocies  font  fuivis  d'autres ,  oà- 

C     iij 
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placeurs  noiiis  font  opposés  pem-cftrc 
alTés  mal  j  mais  je  n'examine ray  pas 
cecy  darantage  ,  pour  ne  point  entrer 
«Isns  fcn  méchant  Génie  fatyrique  ,  en 
ra*^lant  ciprés  liiy  des  perfonnes  qu'il  a 
rommécs  au  gré  de  [:n  caprice  medi- 
fant. 

Ville  îmtortkve  eft  bien  mauvais  ,  & 
l'honKr^^r  efi  tn  guerre  (ivtco^ue  la  Fortune 
liVft  gi.eres  bon  ,  ^  eft  même  bas  ,  & 
puis  ajccc^ut^Xi  trois  (îllabes  à  la  fin  de 
î'Fenirtiche  ,  il  paroit  biin  qu'il  n'en- 
tend giieres  le  nombre. 

i-  e  Vice  s'érige  en  Souverain ,  &  va 
la  Mitre  en  tefte  ,  aller  la  Mitre  en  telle 
jf  g  rde  les  Evefques ,  qu'il  attaque  dé- 
jà pour  la  féconde  fois.  Le  mot  de  Sou- 
verain n'y  convient  pas  j  mais  quoy 
qu'il  en  foie ,  c'eft  bien  là  la  manière  de 
Réclamer  contre  le  vice. 

Quel  Vers  >  Lafcience  trifle  ,  ajfrcH' 
fi  &  (itiaift'ee  ,  affeufe  ,  qu'elle  Epi- 
letc!  Qu'elle  idée  enfuite  de  bons  ôc 
mauvais  lieux? 

JJafpeB  des  mœurs  eft  afsés  joli ,  fi 
ton  ofoit  le  mettre  en  Profe,  il  fetoic 
jrire,  mais  cuVersDamon  à  cçNt  pou- 
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hiiSt  &  Phcbiis  cft  la  même  chofc 
icy  ,  ôc  par  confcqneni  Mufe  eft  tout 
aumoins  inutile  j  joint  cjii'il  fâloit  dire 
les  Mufes. 

Au  fommet  du  ParnaîTe  &  inconti- 
nent It  double  valon.  Appollon  encore 
revient  après  Th. bus  ,  fur  c  lout  auprès 
de  colère.  Si  bien  que  fi  Le  font  de  grands 
mots  ,  comme  l'a  remcirqué  Ton  ^tiel' 
^uun,  ils  lont  aumo.ns  la  pluTpart  bien 
inutiles. 

le  ne  fçay  fi  croire  eJJre  en  feureté  con* 
tre  fcs  défauts  eft  clair  an  fens  qu'on  le 
prend  ,  je  croy  que  non, 

Lh'cmmtr.trcpide  &  trerrihlant  àe  fol^ 
bUjfe.  Quelle  contrad;<flion  î  &  qui  Jet- 
te Icf^  ri.  dans  une  étrange  peine.  Qu'eft- 
ce  que  l'homme  intrépide  &  tremblant 
de  fo.blelFe  en  même  tems.^  le  fçay  bien 
que  TAutheur  à  delfein  que  nous  enten- 
dions cela  feparé  \  mais  il  devoit  s'ex- 
primer, ilfaloit  là  une  dis.on<^ive,  &: 
au  contraire,  Tintrcpide  &  le  tremblant 
fonc  joints  plus  fortement  par  Vet  paC 
fons. 

Quun  Dieu  tourne  le  monde  ,  &  règle 
les  reJfoYts  de  U  machine  ronde,  N'ell  ce 
paj  la  même  chofe  ?  ue  void-on  pas  cet- 
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te  iecherefle  d'imagination  abondante 
en  rcpeticions  ? 

Et  ^hH  ffi  une  vie  au  delà  du  trépas 
Ce  eju'il  eft  5  fe  raporce  natuiellemLni:  à 
Dieu  qui  eft  le  pins  proche  ,  ôt  fe  pour- 
ro  t  raportcr  à  l'homme  intrepid.,^  qui 
cft  plus  loin  :  mais  ce  ft'elt  point  cela  , 
^H*tl  efi,  eft  mis  peur  ^uil  y  a  ,  àc  fait 
un  fcns  louche  qu'on  ne  peut  démder 
qu'avec  um-  leconde  applicauon. 

Voila  un  grand  nombre  d-  Ç^yxts  af- 
fes  lourdes  ,  mais  quoi  ?  l'Autheur  eft 
Ç\  p  es  de  la  fin  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'éton» 
nei  s'il  manque  d'haleine. 

Que  c'eft  Dieu  ^ui  tonne  C'eft  pren- 
dre Timmenfiré  du  premier  Eftre  par  un 
bel  endioit  D'ail  ears  l'e:^:prt{îîon  eft 
comique  ,  aufti  bien  que  celle  de  la  z//tf* 
chtne  rende  ,  &  tourne  le  monde ,  tuu- 
its  de  mtme  farine. 

Qui  crois  l*ume  immortelle.  Comme  Ç\ 
cela  luy  étcit  particulier  j  6c  quc  ce  fuft 
une  choie  bien  excraordinairt  de  croire 
l'ame  immortelle.  Quelle  fin  >  «»o/  f«> 
Cïois  l'ame  immortelle  .^  c]ue  c'efi  Dieu  ^ui 
tonne  \  il  vaut  mieux  me  bannir  de  ce  lieu 
Qu'elle  conftrudlion  bizarre ,  &  qu'el- 
le chciite  précipitée  &  dérail ounaWe  î 
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Apres  tout  on  peut  due  en  gcncral 
que  Damcn  a  prom.ne  Ton  efpdt  pour 
donner  beau  lea  à  Defprcaux  ,  comme 
Defpreanx  à  Damon.  Ces  deux  folies  le 
fervent  fur  les  deux  toits  ,  &  font  cou- 
ler à  la  faveur  run  de  l'autre  leurs  pe- 
tites g. nrillefTes  morales,  de  leurs  gail- 
lardiies  libertines  ;  &  tout  le  monde 
conviendra  que  Damon  a  bien  fait  de 
fort:r  de  Paris.  A  mon  avis  il  devroit 
fe  retirer  en  Hollande  ,  &  y  fo^lidrer 
une  petite  penfion  de  Meffieurs  les  Ef- 
tats ,  pour  faite  le  lardon  en  Vers  Saty- 
riqucs. 


s^  ^  >-?!  ^  T^  ^ 
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EXAMEN  DE  LA  II.  SATIRE. 
A  MO  LIE  RE. 

VOICY  un  Efcolier  founiis  à  Ton 
Maiftre ,  &  qui  cherche  à  profi- 
ttr  de  ies  Leçons  pour  sirJtitr  dans  le 
Mcftier  de  la  Rime  j  c'eit  f  irquoy  roule 
toute  cette  facyre  ,  mais  ce  qui  eft  de 
pîus  remarquable,  c'cft  ce  que-  tous  Tes 
commencemens  Tonc  Ls  mêmes  ,  &  que 
tous  les  Hemiftiches  de  Tes  premiers 
Vers  paroifTent  toujours  avec  un  ^  dont 
la  haute  Sa^ejfe ,  dont  la  Adule  fertile  , 
dont  la  fertile  veine,  Tellerncnt  que  fi  ja- 
mais on  s'avife  d*entonner  magaifica- 
quement  les  loiianges  8c  pcrfcdions  de 
nôtre  Aut.ur,  on  ne  fçauroic  mieux 
commencer  que  de  cette  forte. 

Boileau  ce  grand  Auteur ,  dont  la  fte- 
rlle  veine>  Ou  bien. 

Rare  &  fameux  Boileau  dont  la  Mu- 
fe  fterile  >  ignore  en  écrivant  le  travail  & 
la  peine.  Une  Veine  qui  écrit  terme  im- 
propre, même  inutile  ,  icy  peine  & 
travail ,  finonimes  fans  necefité  &  fans 
grâce  ,  feulement  pour  faire  fon  Vers» 
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Dans  li  scomhats  deffrit  ,  ça^yant  Mai" 
ftre  d'Efc  :me,  Maiftr.  d'tf.imc  pour 
les  Con.bats  acTpiic ,  ne  dit  pas  grand 
chofe,  &  iiv  «.oiivieni  pont  particu- 
l.ereaicnt  à  Mcicie.  Ccite  riradj  pLine 
de  r  pinicions  ne  regard:  que  la  Rime  , 
qui  à  mon  avis  tft  la  moind)  e  partie  des 
bon-  vers  ;  &  d'ailleurs  cela  i.e  fait 
qu'un  jeu  afsés  commun  &  peu  diver- 
ti iTaiit. 

Ce  même  jeu  de  la  Rime  continue 
dans  toute  la  Satyre.  L*Auteur  in  iigenc 
tourne  toû;ours  autour  du  pot  ,  & 
montre  les  mêmes  chofes  fous  ditfe- 
rens  vifages  .  &  les  refalFe  fi  fouvcnt, 
qu'à  la  ^n  il  ennuyé, 

La  rciijon ,  ait  Virgile  &  la  Rimt  QiiU 
nant. 

Ces  fortes  de  yers  qui  ne  frapenc 
que  par  furprife ,  &  avant  que  rerprit 
ait  eu  le  ioilir  de  fe  mettre  en  garde 
contre  leuiS  illufions  ,  font  dangereux 
à  répéter  iouvent.  Comme  ce  pieten- 
du  phîfanr  n'eft  fouflenu  ny  par  la  fi- 
neHè  de  la  pei^sée  ,  ny  par  la  beauté  du 
rour,ny  prie  fcns.ny  par  l'cfprit  j  que 
le  tout  roule  fur  un  mot ,  que  la  Rime 
place  au  hazard ,  j'en  év^terois  le  frc- 
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qnent  ufage  ;  mais  Defp..,.   s'eft  telle- 
ment pieu  dansfcs  Citât  ons  modernes, 
qu'il  en  a  farci  toutes  Tes  Satyres  ,  &c  a 
pense  que  cecte  hardielTe  bizare  luy  te- 
noit  lieu  de   véritables  Beautés.  I'^m^ 
theur  fans   de/faut  n'eft   donc   opposé  à 
Quinaut  que  pour  la  Rime  ,  &  au  fonds 
n'cft  rien  du  tour ,  croit- il  e!he  en  droit 
de  relever  la  réputation  de  Virgile   par 
le  concrarte  de  Qjjinaat ,  il  Te  trompe, 
il  ne  fait  gueres  d'honneur  à  Virgile  , 
&  ne  fait  aucun  tort  à   Quinaut.  On 
connoift  âfsés  que  ce  font  des  manières 
différentes  ,  ik   ce  feroit  vouloir  com- 
parer Raphaël  à  Petitor.  lefcauray  m'e'- 
crier  comme  un  autre  quand  il   le  fau- 
dra ,  Ar*  Kirgilio  :  mais  je   n'admireray 
pas  toûjoius  les  fûtiifes  héroïques  de 
l'Fneide,   ôcferav    touché  quelquefois 
des  badineries  liriques  de  LUnuaut. 

Ç}uo]f  que  je  fafje  ou  que  je  vt'udle  faire, 
enveritévcila  un  beau  Vers  !  la  Bizarre 
toujunrs  vient:  m'oiTtir  le  contraire 
Po  irquoy  no.is  replâtrer  firoft  une  il 
ch.  tive  image  ,  il  viCntde  àivc  Laquin- 
tetife  dit  nsir  t  prefent  Liv.cn r  c'eft  îa  bi- 
zarre qui  luy  offre  le  cor.traire.  La  ref- 
femblance   eft    afsés    frappante ,  outre 

que 
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qiefo;-!  blanc  ôc  Ton  noir,  lui  ont  déia, 
icrvv  un  bop.  nombre  de  fois ,  de  vage 
ifkei^efois  m  pOHiAnt  la  trouver,  je  ne 
da  gne  remarquer  encore  ce  méchant 
Hemidichc,  de  rage  qudc^tufois  y  mais 
je  voudrois  qu'il  m'expl.qua(\  fa  pensée. 
C'eft  la  Rime  qui  luy  offre  le  contraire 
de  ce  qu'il  demande  cependant  il  ^\K, 
qu'il  ne  la  peur  rrouveri  e^le  eft  là,  &  n'y 
e(l  pas  :  elle  le  tourmente ,  &  il  la  cher- 
che :  il  éclaircira  ce  galimatias  quand 
il  luy  plaira. 

Et  mauàïffam  cent  fcy  ,  c'eft  le  même 
Hemiftiche  ,  que  quelquefois  d'ailleurs 
fant  cent  eft  bien  agréable,  &  faic  un 
beau  fiflcmeut  à  l'oreille. 

il  ne  fçaiiroit Touffuir  ,  dit- il,  une 
froide  Epithete  ;  cependant  qu'eft  ce 
que  fait  fi  mufe  dans  fa  Verve  indifcre- 
le.  A»t-on  jamais  oLiy  parlci  de  la  Ver- 
ve d'une  Mufe  ,  &:  Vcrze  indi/crete,  qui 
n'eil  là  que  pour  rimer ,  ôc  qui  eft  non 
fciilcmcnt  une  des  Epithetcs  froides 
dont  il  fe  mocque  ,  mais  encor  une  E- 
ji'thcre  très  inutile  ,  comme  il  en  a  mis 
d'nntres  en  beaucoup  d'endroits.  De 
It^rre  qu'on  void  qu'il  le  plaint  tres-in- 
jutrcment  de  fa  Mufe  à  céc  égard,  ÔC 
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qu'elle  luy  ofFre  tout. 

VcYvt  infencée  y  eft  une  répétition 
bien  fouJaine  de  Verve  indifcretc  ,  àc 
neft  gneres  plus  necelfaire. 

Lfi  jour  A  rien  fa.re  ,  il  faloic  mettre 
le  jour    (Se  ne  rien  faire. 

On  pourroic  dire  encore ,  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  fur  d'autres  en- 
droits ,  que  touce  cette  Tirade  en  gêne- 
rai eft  afsés  chargée  de  mots  &  de  tepe- 
titions  inutiles. 

Mon  cœur  exempt  de  foin  ,  liyre  de pAP- 
(îon  ,  &:c.  Si  Ton  cœur  eft  libre  de  paH- 
fîon  ,  il  ne  doit  pas  avoir  de  peine  à 
donner  des  bornes  2  Ton  ambition,  puid 
que  l'Ambition  eft  une  palîTon. 

Prtfence  importune  des  grandeurs  ,  pour 
dire  Tapproche  ou  la  fréquentation  des 
grands  eft  une  impropriété  &  une  en- 
flure infupportable. 

Pour  me  confumer ,  confumer  ne  fc 
die  piont  ainfi  abfolumenc ,  il  faut  ad- 
joûter  immédiatement ,  en  quoy  oxv  ic 
confume  ,  je  me  confume  en  frais  ;  je 
me  confume  en  Rime>  ô^c. 

Les  vôtres  fu^rurs  a'nnt  frenepe  eft  un 
pleonafmc  affreux  qui  fait  autant  de 
peur  par  les  paroles  que  par  le  izn%  \  Ôc 
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l'on  ne  fe  déneroic  jamais  que  cela  d'euft 
abounr  à  écrire  po!  ment. 

Et  fans  parler  que  ces  Vers  Si  ceux 
qui  fuiv.iu  ne  iont  qu  une  répétition 
des  precedens  On  peut  demeurer  d'ac- 
cord que  le  Dca  or»  qui  luy  infpira  Ic 
defTein  d'ccriie  polurcnc  ,  e  oit  vn 
pauvre  Diable,  jamais  hoirme  ne  (Hi 
puis  éloigné  de  la  pcliieliè  que  Ueip  ... 

Magre  moy  ,  cloké  j'u*"  nr:  Out^rage  ce- 
la cfl  bien  étrange  qu'il  ne  Toit  pas 
cloiié  de  Ton  bon  gré. 

Ketouchiint  un  endroit  ^  effaçant  une  pa- 
ge.  Il  pouvoif  auiïi  bien  dite  effaçant 
un  endroit  5  retouchant  une  page. 

Venvle  en  écrivant ,  en  écrivant  cft 
entièrement  inutile  i  fur  tout  après  a- 
Yoir  dit  qu'il  pâlie  fa  vie  en  ce  métier. 

le  ne  fçai  encore  fi  palTèr  fa  vie  en  un 
métier,  ell  dit  bien  naturellement. 

Bien- heureux  Scudery  ,  dota  la  fertile 
plume  i  fenile  plume,  fertile  veine  re- 
vient incelfamment.  On  voit  que  nôtre 
Auteur  a  peu  de  moules  de  vers  :  & 
quand  fa  Mufe  cnf.inte  ,  dans  Tes  fré- 
quentes couches  ,  elle  fait  fecvir  les 
même  moules  à  plufieurs  Embrions. 
peut  tous  ies  7noïs  fans  feins  j  mau- 
C    i) 
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vais  htmidkhe  fans  peine  eft  de  la  bour- 
re pour  enfler  le  vasi  aufTi  bien  que 
peut  ;  Car  le  droit  ietis  étoic  de  meure 
tnfante^ 

Sans  art  &  languijfans 
Sembler^  eflre  formés  en  dépit  du  bon  fens 

Une  s'enfuit  pas  que  des  écrits  fans 
Art  &  languilfans  fo  ent  contre  le  boa 
lens,  ils  peuvent  avoir  toutes  les  nne- 
chanies  qualités  de  la  Poefie  ,  &  eflre 
iensés.  Mais  comme  nous  l'avons  tant 
^it  i  c't'\  l'ordinaire  de  notre  Auteur  , 
le  dernier  vers  ëioii  fait  le  premier  ,  & 
l'envie  de  le  placer  Ta  empefchc  de 
prendre  garde  à  la  juflefle. 

Malheureux  mtUeht^^  8<c  En  vcri- 
cc  ,  cela  n'ei'i  pas  permis  î  Qucy  rabiller 
toujours  Icsmêmes  Images. le  vous  prie 
de  remarquer  ,  walheureHX  mille  fois  r  eluy 
dont  la  m.rnie  &  le  ve.s  fuivant  ,  plus 
taut  il  vient  de  dire  maudit  foït  \q  prftArr 
d'?tt  la  verve  infensee ,  &  ce  qu;  fuir  , 
n'eft  ce  pas  prefqiie  la  même  chofe  ? 
voyés  encor  ce  mille  fois  ,  combien  de 
'fois  luy  a  t-il  fervi  ? 

Les  vers  fuivans  font  mauvais.  Ra- 
^i  à'étonnement  ,  on  n*a  jamais  dit  ravi 
à*ètonnemim ,  il  faut  dire  plein  d'étoii- 


DE  LA  U. SATYRE.  4t 
ncment.  Ravi  &  t* admire ,  c'ell  charger 
la  frafc  de  la  même  Cgnific.Lt  on  &  en 
diminuer  la  force.  En  lui-même  fcroic 
peut-eftre  aufïi  bien  quVn  foi- même. 
Mais  enfin  je  me  fatiguerai  trop  en  vous 
fatiguant  vous  même  par  cette  Mono- 
tomie  perpétuelle. 

Et  je  veux  bien  en  fiveur  de  ma  laf* 
iîtude  faire  grâce  au  refte  de  la  fatire. 


0    il) 


41  EXAMEN 

EXAMEN  DE  LA  111.  SATIRE. 

L '-AUTEUR  dcvroit  avoir  fait  dis 
merveilles  dans  cette  Satyre  j  car 
elle  ett  formée  exprès  pour  faire  valoir 
les  rroindres  plaifanteries  :  elle  eft  char- 
gée de  tant  de  perfonnngcs  l'dicules, 
qu'il  fcrrjbleimpoŒble  qu'elle  ne  fr.^pe 
par  quelque  endroit  dans  les  jeux  diffe- 
rens  que  le  Focce  leur  fait  faire  :  cepen- 
dant au  lieu  d'avoir  profité  des  beaux 
modèles  de  1  homme  ,  que  Mol.erç  a 
pris  dans  la  Nature  ,  il  donne  à  Tes  ca 
raderes  des  tra\ers  /î  outrés,  que  le 
jplus  fouvent  ]ls  nous  fatiguent  ,  au  l.eu 
de  nous  divertir. 

Je  ne  m'arrefterar  plus  d'orefnavsnt 
à  examiner  chaque  mot  à  la  rigueur? 
je  veux  bien  lu  y  pardonner  q-^elque 
pauvreté d'efprit ,  je  iuy  palTeray  fes  ri- 
mes chevilles  &  Tes  eefures  difloquces, 
puis  qu'on  voit  qu'il  tire  de  foy  par  art 
^  par  ttavail  plus  qu'il  ne  peut.  Vo- 
irons U  donc  avec  inilulgence ,  nc  par- 
lons point  de  plufieurs  petites  chofes 
qu  ©H  Iuy  pourroii  d*abord   reprochée 
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icy  ,  coinme  par  exemple  de  fon^«- 
johrd'hny  ,  cic  /  ajpecl  d'^.n  Arred  ,  de  Tes 
ortoUns  f€nls ,  &  de  Ton  vifage  plut  p^/le 
^Hkn  rentier ,  io\Mt%  faisons  d-  parler  ,  ou 
inutiles  ou  imparfaites  ,  ou  fiiperflues  > 
fn  l'endroic  où  il  les  mec.  Venons  aux 
fautes  qui  me  paioilFent  plus  conù  de  râ- 
bles. 

Voicy  ce  me  Temble  une  Faute  de  ju- 
gement ,  il  dit  que  le  v:n  btlUe  de  tou- 
tes parts  fur  le  vifage  d'un  homme  à 
qui  il  avoic  donné  déjà  une  couleur 
fleurie.  Ce  viq  en  rubis  nous  rcprciente 
un  teint  couperosé  »  &  un  nez  peint  en 
cramoifi  \  ce  qui  détruit  l'agréable  idée 
qu'il  avoit  donnée  jd'abord  ,  de  ce 
quo*n  apelle  un  teint  fleury  ,  qui  eft  un 
mélange  de  belle  couleurs. 

Autre  faute  de  jugement  ,  cjuelque  lon^ 
gU€  pluye  innondant  vos  va  ofjs  ,  a- 1- elle 
fait  couler  vos  vins  &  tes  me  Ion  r^  Dc^ 
puis  quand  cft-ce  qu'on  plante  le€  vi- 
gnes .  &  qu'on  femc  le§  melons  dans 
les  valons  i  Cette  maudite  pluye  a  tout 
emport  éavec  raifon  j  car  ce  n'eft  pas  là 
leur  place. 

On  void  dans  cette  fatire  comme 
ilâns  les  autres ,  ^u'ilfctuc  à  chercher 

C    iiii 
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des  images  ridicules  :  mais  quoi  quM 
s'efforce  d'edre  plaifant  ,  6c  qu'il  fe 
donne  toujours  un  air  goguenard  ,  on 
ne  leconnoiil  que  trop  que  c'cft  un 
Bourgeois  qui  gaude. 

Il  fautille  de  Cotin  à  Pelletier ,  de 
Chapelain  a  Quinaut,  parlant  toujours  à 
tore  &  à  travers  de  bon  fens  &;de  raifonj 
refrain  perpétuel  de  fa  morale  de  Cam- 
pagne. Et  vous  remarqucrés  combieii 
de  fois  il  fait  revenir  les  mêmes  noms, 
les  mêmes  chofesjes  mêmes  pensées. 

Répondes  donc  m  rr.oins  &c.  à  peine  a- 
t-ilditde  repondre  ,  qu  il  menace  de  fe 
letirer  >  quoi  que  l  autre  ait  fa  réponfe 
prefte. 

Ufors  de  cbes  un  fat  ^En  vérité  ce  mot 
de  fat  qu€  l'Auteur  répète  (î  înconfide- 
rément  s  me  fait  de  la  peine  pour  lui. 

le  penfe  exprès  ches  luy^  Cet  ex  prés 
cft  bien  placé  là  pour  faire  balbutier 
l'hemiftiehe  ,  Defp.  ne  fçauroit  faire  ww 
Yers  (impie  qui  narre  uettcment. 

Depmj  près  dune  a-r.née ,  à  quoi  fert  ce 
près. 

Qii*il  y  a  une  grande  différence  du  fef- 
lin  de  Régnier  à  celuy  ci.  Le  ridicule 
qu'introduit    Régnier    eft  et  tous  i«i 
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tcms  &  àc  toutes  les  Nations  :  car  c'eft 
un  pedaiit  dont  le  ridicule  eft  connu 
par  tout.  Mais  pour  un  Marquis  un 
Campagnard  Ôc  un  méchant  traiteur  , 
ces  fortes  àc  perfonnagcs  font  particu- 
liers 2  la  France  ,  &  ne  font  point  con- 
nus des  autres  na[ions.AvantMoliere,on 
ne  connoilloit  ni  Marquis  ni  predeufes. 

C'cft  pourquoi  il  eft  plus  aisé  à  Defp, 
de  parafrafer  Molieie  ,  de  le  voler  mê- 
me >  ôc  d\:joûcer  quelque  chofe  du  fien 
à  ces  voleries  ,  qu'il  n'ell  aisé  de  trou- 
ver des  chofes  neuves  dans  les  fujets 
usés  parl'antiqui.é.  Il  y  a  dans  les  vers 
de  Régnier  en  la  def:r  ption  du  l^c- 
dant  Ôc  du  feitin  ,  des  reliefs  recherches 
dans  la  chofe  même  ôc  qui  touchent  na- 
turellement. 

Il  eft  facile  d'aller  d'un  ridicule  à  un 
autre  ,  du  Marquis  au  Campagnard 
grand  lifeur  de  Romans  ,  d'un  fat  à 
un  impertinent.  Cela  fait  prendre  ha- 
leine à  r Auteur  :  mais  quand  il  fmt  en- 
foncer un  fujet  fimplc  ,  ôc  le  rendre 
plaifant  dans  toutes  f.s  parties  conjnL  a 
fait  Régnier  i  c'eli  là  le  grand  Poc\e, 
revenons  au  vers. 

Molicre  av€C  Ttrtnffe  >  pourquoi^  en 
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faire  deux  pcrfonnages  ?  Mo.iere  9c 
Tartuffe  ne  font  qu'un.  Pourquoi  aufîî 
ctt  avec  f  le  n\\i  jamais  lanc  veu  de 
chev.lles.  Il  fat  recr  er  fur  Lambert 
fçavés  vous  le  fin  de  touc  cela  C'clt 
pour  faire  diic,  vous  le  connoifsés  ,  a» 
fin  de  fortir  de  fa  Tira/e  de  vers  ,  & 
fermer  le  fens  y  à  demain  c'cft  af  es. 

Ce  matin  donc  sé^tm  ^&cc.Cc$  deux  vers 
font  forcés  &  bas  dans  une  narration. 
Ce  font  d  s  minaties  &  des  circondi^n- 
cesinuiilcs.  Il  n^:  le  fait  fouir  de  la 
Meiïc  que  pour  la  rime  j  le  rmdifcnnnnt 
cft  fuperHu  &  indigne  d'un  Poète  coni- 
nie  il  croit  l*eRrc. 

Malgré  les  volets  le  Soleil  irrité.  Eft 
ce  que  \ts  volets  empef^hent  l'irritation 
du  Soleil  j  malgré  les  volets  eft  donc 
inutile  ,  où  du  moins  embarraiTé.  il  euft 
fallu  changer  l'hemirtiche  pour  emplo- 
yer le  Soleil  irri:é. 

Formoit  un  po'ejle  ardent  efl  bien  :  mais 
att  milieu  de  /'f/?^' diminue  l'image,  & 
eft  abfolumcnt  inutile.  Apres  avoir  dit 
que  le  Soleil  irrité  formoit  un  poejl^ 
ardent.  Tout  ce  qu'on  ajoute  gafte  ce 
qu'on  a  dit. 

Le  couvert  éioii  rais  dans  ce  lieu  dg 
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plaifance  ,  lieu  de  pîaifance  eft  impropre 
pour  marquer  uniî  chambre  haute  ou 
b  jTe  11  fignifie  une  maifon  de  Campa- 
gne ,  ôc  ne  peut  jamais  cftie  employé  de 
la  manière  qu'il  e(l  icy. 

Ce  coj  qui  fut  appelle  chapon  cfl  une 
plaifintcrie  bien  maigre  &  bien  plate. 

Ce  pompeux  écjHipajf^e  caufe  bien  de 
l'embarras  ,  pour  peu  de  chofe  Le  Lcc- 
tewr  ne  fçait  d  abord  ï  quoi  le  raporter. 
Et  à  prendre  ces  vers  à  la  rigueur, il  fem- 
blcroit  que  ce  fcroii  l'équipage  qui  cha- 
geroir  de  nom  ,  car  il  elt  plus  prés.  Par 
exemple,  ficndifoic;  un  homme  pat- 
roilîoit  en  habit  magnifique  ,  qui  ^uc 
trouvé  le  plus  beau  de  tous  :  on  enten- 
/Iroit  je  penfe  l'habit ,  ou  du  moins  la 
chofe  demeure roit  embrouillée. 

Quand  il  dit  une  affietfe  ornée  ,  on 
n'enccnd  que  les  bords  ,  Ôf:  point  du 
tout  le  fonds  de  1  a;i;erte  :  il  falloît  or- 
née de  (leurs  ,  ou  de  fon  perfil  i  même 
ce  n'eft  que  p'^ur  rim.r  ôc  rembourer  les 
vers. 

C'ef^  le  p'iis  petit  mcoi  venient  qui 
iiilTe  anivci  à  un  godereau  d'elUe  brû- 
c  par  drh,ts  ;  nnis  c'eft  abuler  étrange- 
ment de  la  langue  ,  que  de  dire  tou:  les 
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bords  d'un  godiveauj  il  falloit  fe  conten- 
ter de  dire  /^/  ^^r^/. 

Tenoït  a  ptine  autour.  Toûjouis  le 
fins  coupé  par  la  n^efure  :  Ce  font  des 
Hemiftiches  à  la  Defpreaux. 

D'une  Table  qiiarrée,  il  faut  qu'une 
tab>  quartée  foit  bien  petite  ,  poui-  que 
nx  homires  n'y  puifTent  tenir-,  cai  on 
ne  connoift  pas  davantage  de  convives. 
Songes  en  cet  fV^/.par  la  mauvaife  cefure. 
C'cft  le  Ledeur  qu'on  met  en  cet  ecar, 
^e  n'cft  plus  1  homme  qi^i  eft  à  t.  blc. 

La  chère  ne  fe  dit  point  feule  ,  ii  f.iut 
ce  me  fembie  bonne  ou  mauv  ufe  chère  . 
^  d'ailleurs  je  croy  que;  le  vin  y  eft 
compris. 

S'iiàreîfavt  a  la  tr'ttpe  ç\^  bien  inutile, 
C  elt  îa  rime  riche  de  foupe  qui  y  a  for- 
ce  l'Auteur. 

Sentes'VOHs  le  citron  ?  Pourquoi  ajou- 
ter dom  on  a  mis  le  jus.  Et  puis  après 
pour  rendre  ces  vers  encore  plus  ridicu- 
les, voici  des  janne-^  d'aufmeûts  dans  du 
verius.  Celp.  fait  un  co  iflit  d  Acrimonie 
afsés  bonffon  >  le  ci.ron  mtritoit  bien 
d'être  U'e^ué  feul,  oi  nouvoit  lailFer  le 
vcr.us  dormir  en  patienee  fur  la  grape 
fans  le  venir  prcITer  mal  à  propos  :  mais 

comme 
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comme  jus  rime  admirablement  à  z'fy- 
jus ,  ça  e(lé  le  grand  charme  qui  a  en- 
gagé l* Auteur  à  les  meflcr  icy  tous 
deux. 

Aiignot grund  empoifonncur  «  trop  exa- 
géré Hins  le  rendre  plaifant  :  dumoment 
qu'il  faut  narrer  de  fuite  ,  Defp..,  tom- 
be dans  la  baircife  ôcla  froideuj^du  ftile, 
ou  conte  Gl*«îmr,  faifant^k>rce  fadai- 
ij^s  inutiles. 

N'avoit  rien  qu'un  geufl  fiai  é'  qu'un 
déboire  affreux. 

Ce  tour  nefl:  point  bon  il  fcmWe 
qu'il  attendoit  quelque  chofe  au  ddk 
du  gouft  plat  ê>c  du  déboire  j  il  falloit 
dire  ians  la  negauve  6c  fans  le  rien  ,  a- 
voit  un  goult  plat ,  avoit  un  déboire 
affreux. 

De  CCS  vÎTJs  m  Jîés  je  rrcon^ft  Vaàrejfe ; 
il  y  a  icy  bien  de  rimproprieré  &  du  ga» 
limatias. 

2\(<7fc/  n'avions  point  àe  gUce  ;  il 
vient  de  boire  ce  méchant  vin.  Ce- 
pendant il  ne  s'apperçoft  qu'il  n'y  a 
point  de  ghce  que  qnand  il  y  met  de 
1  eau  ,  OUI  re  que  le  rougcbord  que  le  La- 
quais eBlronté  lui  apporcc,lui  devoit 
empefcher  de  mettre  de  Teau   k  foifoii. 

E 
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Mais  qu'elle  petite  (Te  d'exagération 
point  de  glace  bon  Dieu!  le  vin  pouvoir 
élire  firais  :  il  n'y  a  donc  que  Peau  qui 
nous  falTe  mettre  en  doute  qu'il  fuft  à  la 
glace.  On  ne  void  point  ces  badineries 
à  ms  Régnier,  il  fe  tient  toujours  au  gros 
de  la  plaifanterie  :  il  en  obftrve  les  de- 
grés ,  Se  ne  fe  divague  point  en  des  fa« 
daifes  d'efcolitr  &  de  méchant  gouft, 
comme  fait  nôtre  homme.  .; 

Point  de  glace  au  fort  de  l'Efté  !  pour- 
quoi ajouter  à  l'autre  vers  au  mois  de 
luin;  apce'&avoir  dit  un  peu  plus  haut 
au  milieu  de  l'Lfté.  Voila  ce  grand  Poè- 
te ,  ce  grand  Cenfeur ,  l'épouvantail 
des  autres  Efcrivains. 

FdntafijHe  ^  hurrn  j  n*y  avoit-il  pas 
afse's  de  Pan  ou  de  l'autre 

il  falloitfortir  :  mais  qu'eft-ce  qu'il 
y  avoit  de  capable  de  l'ârreftcr  ,  c'eft  le 
roft  qui  parôift  ôc  qui  calme  fa  colère. 
le  croy  qu'après  avoir  dit  j'aliois  fortir, 
le  régime  demandoit  partit  ,  &  non  pas 
a  paru, 

Lapefnture  des  lap'ns  efl:  fort  bien: 
c'eft  peut-être  un  des  meilleurs  endroits? 
il  n*y  a  rien  de  fuperHu  ,  les  rimes  font 
naturelles ,  le  fens  jufte  :  les  quatre  au- 
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très  vers  ne  font  pas  de  ccite  torce  .  mais 
ils  ne  font  pas  niâl. 

C'eft  le  for.  de  l'Auteur  quand  il  a  de 
ces  peintures  à  faire  ,  il  s  en  acquitte 
mieux  que  quand  il  repref.nte  un  hif-. 
toire  où  il  faut  un  deliein  corred  d<:  juf. 
te.  Et  vous  rcmarqueres  aufTi  qu'il  fa  c  ce 
qu'il  peut  pour  aller  de  crocefquc  en  cro- 
tefque  ,  car  ii  eft  niéchant  defignateur, 

Vn  habltura  lageule  affamée  :  cet.e  fa- 
çoii  de  parler  eil  trop  populaixeiv.enc 
proverbiale." 

Conduit  p-r  la  finriée  eft  bien  ,  mais 
tres-vulgaire ,  &  l'on  reconnoift  que  ce 
perfonnage  eft  encore  formé  fur  le  meu- 
le de  Damon, 

Glunndnotre  ofle  chamé  y  5<:c.Les  vers 
cy-deffus  ne  font  pas  fi  bons  que  les  au- 
tres ,  le  mot  d  hô  e  elt  dé  a  revenu  trop 
fou  vent. 

Ai*avifantfur  ce  po'tKt,  cela  eft  fiché 
là  par  force  j  &  Ton  ne  fçait  qu^elle  fa^ 
çon  de  parler  c'eft  là. 

L'Ame  toute  iiiquiett,'*  ,  comment 
accordera  t- il  cette  inquiétude,  avec 
Timmobilité  de  la  ftatuc  quil  s'attribue 
cnfuite.  Et  qui  a  jamais  yeu  de  ftatuc  in- 
quiète ! 

£    ij 
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Pelletier  roule  en  cornets  de  Pap'er  cft 
une pla.fanterie  très  vulgaire,  qu  il  ré- 
pète inceiTammenc ,  Se  qu'il  a  trouvée 
dans  Perfe  ,  d  où  il  l'a  prife  mot  à  mot. 

L^s  doUts  dûs  Laquais  dans  la  craffe 
trace's  i  font  d'un  très  beau  fens;  mais 
on  entendroit^  aufîi  toft  qu'on  a  rincé 
les  doigts  où  les  Laquais  que  les  ver- 
xes.  Si  le  Verbe  étoit  d'une  fignifica- 
lion  équivoque  ,  il  fe  rapporteroit  à 
Laquais  naturellement. 

Voix  glapiffante,  &  aigre  faufTer  ne 
difFereni  guerts ,  &  ne  font  plus  d'I- 
mage. 

fio lo n  f^ux  t?i  oSséshon '^  mais  la  ri- 
me de  ce  Vers  cft  ttcs. pauvre. 

Sur  ce  point  i\  Vïéio'\i  point  necefTaire 
de  repeter  une  fi  muivaifc  façon  dépar- 
ier, rriavifant  far  ce  peint  vcnoit  d'eftre 

dit. 

Voicy  encore  la  même  fraie,  la  mê- 
me idée  6t  la  méœe  plaifanrerie  fade  , 
ce  lambon  arrivant  fous  lencm  de  Urr.bon 
dcMa^encey  eft  le  Coc  appelle  Cha- 
pon. 

Cette  narration  en  gênerai  eft  trop 
Ikhe,  trop  refTemblante  aux  autres  dans 
le  tour  6c  lej»  expreffions. 
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Toujours  les  mcmes  chofcs.  Fn  fpe^ 
tacUjl  heah  ùrprt,ia?it  l'ajje?/2hL:e  :  Fn  fi 
gjiant  e.xp'oit  reveilLmt  tout  le  monde. 
N'cit  ce  nas  bi^n  faire  le  tefme  en  deux 
façons.'  il  faut  avouei  que  cette  difetce 
eft  bien  grande  ,  puis  qu'on  luy  voie 
toujours  rahillei  Tes  ptnsées  à.t  mefme 
(oïit  chésnoii  Us  CorZ/ie  lis  font  tous 
à  cable  cnfci.  ble  ,  à  quoy  ferc  comme 
Q^  chés  tous  l's  Ccnnès:  il  (emble  que 
c'eft  un  autre  feiin  ,  &  qu'il  ne  parle 
plus  des  nîémcs  perfcnnes  ,  incontuieix 
après  c'ed  la  T  roiipe. 

Les  deux  vers  de  la  peinture  du  Cam- 
pagnard fcnrent  le  vi  ux  ;  c^,  font  des 
Tableaux  des  Siceles  pàfséi,  Il  n'y  a 
plus  de  mouftaches  nv  de  f.naes  à 
longs  poils  i  mais  l'Autheur  fe  fe'-t  de 
tout  pour  cflre  piai-'ant:  ôc  il  erperc 
que  ce  Campagnard  f^ra  plus  rilible,. 
change  ftioit;  ment  en  Doâ.ur. 

Le  c^orncîlle  efr  joly  ,  c'ell  tout  ce  que 
le  Campagnard  die  de  bien. 

le  ne  jçay  yas  r.oH-q,io)  i  or?  vante  l*  Ale- 
xandre y  Cette  Tragédie  ne  s'eft  pas  ac- 
4jui5  une  ?pp-obr,cion  fi  générale  oue 
l'Authcur  le  veut  fui  e  penfer  j  jamais 
Quinaut  n  a  tant  ïi^Lu^iti  de  (ucre  ic  de- 
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miel  dans  fes  opéra,  que  le  grand  Ra. 
cine  en  a  mis  dans  fon  Alexandre , nous 
faifant  duplus  grands  Héros  de  l'An- 
tîquiié  5  un  ferluquer  amoureux.  le 
m'êronne  que  Defp....  a't  touche  cet- 
te matière  &  l'Ironie  cft  foit  dangereu- 
fc. 

Peut' cftre  même  qu'il  n'y  a  rien  qui 
fbit  plus  cL^ns  le  genre  de  la  vraye  Tra- 
gcdie  que  l'crft  AÛrarC;  le  ne  fçai  fi  T  An- 
neau Boyal  eft  plus  mauvais  que  VEC- 
pée  de  Phèdre  ,  ôl  que  la  défaillance 
Poctique  qu'on  donne  à  cette  Reine. 
1/îais  il  eftaisé  de  lourner  tout  en  mé- 
chant ridicule  i  en  difant  feulement 
quelque  mot  au  hazard ,  &  fans  rien 
aptùfondir. 

Laraifon  dit  î^r.qile  ^c  Nous  avons 
remarqi^é  déjà  combien  cela  efl-  froid., 
^ais  c'eft-  encore  bien  pis  quand  on  re- 
jeté une  Cl  foible  pensée  ,  comme  quel- 
que chofe  de  rare.  La  belle  manière  de 
parler  !  quand  il  a  nommé  Virgile  il 
cft  bien  fort,  Jl  feroit  bien  fâché  de 
îien  penfer  ni  de  rien  dire ,  qui  n'euft 
une  relation  intrinfeque  avec  Uirgile 
©a  avec  Homère  Mais  nous  qui  n'avons 
yas   envie  d'abandonuer    la  Religion 
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du  bon  fens  ôc  de  la  raifon  ,  pour  nous 
jetcer  dans  iMdolatrie  de  l'Aniiq'jiiCj 
nous  lui  laiir.rons admirer  les  b  l  es  ha- 
rangues de  Mezence  à  fcn  Cheval,  Ôc 
de  Turnus  à  fa  pique.  Nous  foufFii:  ons 
volontiers  que  Dcfp.  Toit  extalié  des  fu- 
bl.meSgi^ccnnparaifon/d'Aiax  en  afne, 
&c  de  la  mère  de  Lavinie  tn  fabot ,  f^ii- 
etté  p.ir  les  petirs  enfans. 

Nous  ne  doutons  pas  qne  ce  gi^nd 
Aurcur  ne  fut  tout  glorieux  au  retour 
de  fes  Caravannes  de  guerre  en  Flan- 
dre ,  d'edre  comparé  à  un  Baudet  dars 
un  blé  ,  harcelé  par  les  Cotins  &c  par 
les  l^ellet.ers,  &fuft]i^é  par  les  mains 
fucrées  du  doucereux  Quinaut  il  n'cft 
lien  de  plus  aisé  que  de  raporter  llmple- 
ment  des  noms  ,  félon  que  la  rime  les 
prefente  ,  &  l'on  puurioîc  lui  dire  par 
fa  même  méthode. 

Si  je  veux  exprimer  une  Mufe  divi- 
ne 

La  raifon  dit  Corneille  ,  la  rime  Ra« 
cine. 

Voila  un  jugement  bica  decifîf ,  qui 
îi*eft  fondé  que  fur  une  oppoiition  for- 
tuite de  mots  :  afl'eurément  il  ne  faut 
point  fuer  ni  fe  tuer,   comme  il  dit 
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pour  trouver  de  pareilles  chofes. 

Tout  le  refte  Je  cette  Satyre  me  fem» 
ble  froid  de  pkis  en  plus  ,  les  Vers  n  en 
font  ç/utres  bons ,  le  terme  de  fat ,  re- 
vient ei;i^ore  ,  l'Epithete  de  Di/crne  , 
dés  qu*il  rime  a  Poète  il  n*en  connoii] 
point  d'an ti Ci  conjme  auffi  la  rii\ie  d  im- 
porte:! t  5c  de  Fortune  il  nous  faoit 
pre^^'j^  foupçonner  cja*il  veut  imiter 
Homcre,  qui  reda  toûîours  les  mêmes 
cp  hetes.  i.a  querelle  eft  irai  veitifiée 
&,  mal  dépeinte.  Tl  ell  bien  extraordi- 
naire qu'une  afiietie  revienne  en  rou- 
lant :  voila  un  bel  endroit  à  remarquer, 
&  cela  fait  une  giande  image  ,  toù  ours 
Camfa^nayd  elt  en  Campagne.  Il  ne 
fça;;roit  fe  retirer  de  la  moindre  nar- 
ration ,  fans  repeter  inctirament  ou  les 
mots  ou  les  chofes. 

Apprircmment  les  bouteilles  étoicnt 
cachées  fous  ies  tables  puifqa'on  ne  les 
apperçoit  qu'après  que  ies  tables  font 
renversées. 

Les  valets  font  fort  promrs  ce  fort 
promis  eft  admirable  ,  6c  cela  pour  s'ac- 
comoderau  méch\nt  vers  qui  fuit  ,  & 
qui  ne  fait  point  de  conflruàion  légi- 
time^ 
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pareille  cohue  j  il  lailfe  à  devient  s'il 
y  SL  daiures  Conviés  ,  outre  les  quatre 
qu'il  nous  délîgne. 

Jl  finit  en  rabiilant  une  pensée  qui 
lui  a  déjà  fervi  ,  &  qui  n  elt  pas  tant 
éclofe  de  Ton  cerveau ,  qu'imitée  de 
mille  endroits  vulgaires.  Je  cenfens  de 
bon  cœur  ^our  punir  ma  folie  ôcc.  //  avoit 
dit  éiviîrt  ^Hhn  tel  dejfein  m'entre  dans 
la  pensée  ,  on  pourra  voir  la  Seine  à  la 
faint  Jean  glacée. 

Mais  moi  même  je  fuis  las  de  voir 
toujours  les  même  chofes  ;  Ôc  je  m'ap- 
perçois  trop  que  quand  on  a  veu  une  de 
{es  fatires,  on  a  prefque  veu  toutes 
les  autres.  Ce  qu'il  y  avoit  même  de 
plus  fuportablc  dans  cette  preuiierc 
veuë,  devient  ennuyeux  par  les  redi« 
tes.  Et  c'eft  ce  qui  m'oblige  à  fufpen- 
dre  au  moins  cet  Examen.  Jl  faudroit 
tomber  necefTairement  dans  fes  dé- 
fauts ,  &  je  ne  pourrois  avoir  de  nou- 
velles manières  de  le  reprendre  ,  tandis 
qu'il  m'offriroit  toujours  les  mêmes  fau- 
tes à  corriger.  Je  ne  m'y  ferois  pas 
engagé  5  fij'avois  preveu  toute  la  fati- 
gue qui  s'y  rencontre  j  &  fj  vos  beaux 
vers    ne  m'avoient  animé.  Cependant 
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fi  ce  que  je  vous  envoyé  ne  vous  dé 
plaift  pas  ,  ôc  que  vous  m'ordonniés 
de  continuer ,  je  pourrai  pour  Pa/nour 
de  vous  achever  mes  obrervarions,&:  ie 
m'expoferai  volontiers  à  m'cnnuyer 
pour  vous  divertir. 


Fin  du  Triomphe  de  Pradon. 
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